
14 octobre 2023 compte rendu du conseil diocésain pour la mission

Introduction : Monseigneur Jordy

- l’Église vit un moment particulier : Le synode à Rome ; un travail de conversion spirituelle.
- Le conseil diocésain pour la mission ; son rôle : éclairer l’évêque dans sa gouvernance de l’Église.
 Ce « chemin » d’écoute est bien une synodalité, où les baptisés doivent prendre toute leur part.

Questions : Comment adapter la mission et s’organiser sur le territoire du diocèse pour que l’Église 
soit féconde ?  Quelles y sont les logiques nouvelles ? De quoi l’Église a-t-elle besoin ? Quels 
nouveaux ministères ?
Jésus s’est incarné dans un lieu précis ; notre spiritualité n’est pas immatérielle. Le diocèse est un 
élément essentiel du mouvement ecclésial : Ici, nous ne sommes pas dans une situation d’extrême 
urgence, prenons-donc le temps de réfléchir ensemble.

La structure du diocèse : 
Jusqu’au IVème siècle, Les premières communautés chrétiennes dont parle St Paul, étaient de 
toutes petites communautés. Puis, quand le christianisme devient la religion officielle de l’empire 
Romain, création des diocèses - présence de l’Église catholique avec l’évêque comme successeur 
des apôtres- et des paroisses avec des prêtres pour les conduire. 
Au XXème, création des doyennés pour faciliter la coordination entre les paroisses et une meilleure 
cohérence du territoire. Le doyen veille sur ses confrères. 
Il y a 3 doyennés en ville (Tours centre, Tours Sud, Tours Nord) et 3 doyennés en territoire rural 
(Loches, Chinon, Amboise). Le nombre de chrétiens est similaire entre urbains et ruraux.

REGARDS CROISÉS SUR LES TERRITOIRES :

Regard d’un historien : Bruno Judic : Rôle essentiel et novateur de Saint Martin : création les 
paroisses, du monachisme. 

Un témoignage du monde rural: Virginie-Anne Le maire : une paroisse du Sud Lochois, où 
80 % du territoire est agricole et très dispersé. Ses habitants sont attirés par Tours. Grande diversité 
de paroissiens ; désir d’être ensemble. Comment les rejoindre, susciter les rencontres ? 

Travail en groupe selon nos habitats : en 9 ateliers
Décrire 1) nos territoires de vie  2) où j’y nourris ma foi

1- Campagne : habitation isolée 2- Campagne : Village ou bourg de moins de 5000 habitants 3- 
Ville moyenne. 4- Banlieue, habitation pavillonnaire 5- Banlieue, quartier d’immeubles 6- Tours, 
centre ville 7- Tours, quartier périphériques 8- Migration pendulaire 9- Communauté religieuse

Vidéo Terre d’espérance : À Château-Neuf de Galaure. https://www.youtube.com/watch?
v=8kTer2GyXKQ        Ou    https://www.youtube.com/watch?v=WoC0b4Asbxc

Réaction du P. Benoît Laurens : délégué diocésain à Terre d’espérance et curé de campagne

- Dans les campagnes, la paroisse est au centre, ce n’est pas le cas en situation de migration 
pendulaire ou en métropole. La paroisse n’est plus le seul lieu de référence, mais reste le lieu de 
rassemblement, où se vit la fraternité. Du fait de la raréfaction du nombre des prêtres, les laïcs ont a 
redécouvrir et à vivre leur propre vocation sacerdotale « prêtre, prophète et roi ».

https://www.youtube.com/watch?v=8kTer2GyXKQ
https://www.youtube.com/watch?v=8kTer2GyXKQ
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- Comment on habite la terre ? On a parfois un comportement de « consommateur » ; ne pas trop 
s’engager et « consommer » l’eucharistie. Il ne faut pas oublier l’indispensable préalable :
1) La rencontre avec l’autre, l’apprentissage du pardon.
2) l’écoute de la Parole
3) et… l’eucharistie.

- Nous sommes parfois irresponsables : on désire avoir la messe « chez nous », mais qu’en est-il des
autres ? Apprenons le soucis de l’autre. Et surtout, vivons ce que l’ont dit et ce que l’on croit.

- L’environnement et le social marchent ensemble ; quand on abîme la création on a souvent peu de 
respect pour les créatures et les êtres humains : tout est lié.

- « On ne peut pas tout. » : prendre conscience de nos limites rend les choses possibles : du coup, on
s’y met : on ne gagnera que ce qu’on donnera.

- Arnauld Favard : « savoir être mouvant » : ne pas avoir peur de dire, de témoigner. Notre lieu de 
vie devient un lieu d’ensemencement. Plus l’Église est disséminée, plus ces lieux se multiplient.

- Ne pas bouder les traditions rurales (chemins de croix, marches pédestres, rogations…) profiter de
l’histoire des hommes, de leurs coutumes pour les rejoindre.

Conclusion de Monseigneur Jordy
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